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Marie de Béthanie 
 
Nous allons vous parler d’une personne des Evangiles qui nous a interpellés, il s’agit de 
Marie de Béthanie. Avec sa sœur Marthe et son frère Lazare, ils sont des amis proches de 
Jésus. Il y a trois épisodes dans les Evangiles où il est parlé d’eux : l’histoire de Marthe et 
Marie, la résurrection de Lazare et l’histoire du parfum. 
 
Je vais commencer par l’épisode de Marthe et Marie. Dans notre lecture biblique avec les 
enfants, nous avons lu cette histoire qui me parle énormément.  
 

Luc 10 : 38-42 
38 Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans un village, et une 
femme, nommée Marthe, le reçut dans sa maison. 39 Elle avait une soeur, 
nommée Marie, qui, s'étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 40 
Marthe, occupée à divers soins domestiques, survint et dit : Seigneur, cela ne te 
fait-il rien que ma soeur me laisse seule pour servir ? Dis-lui donc de m'aider. 41 
Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour 
beaucoup de choses. 42 Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne 
part, qui ne lui sera point ôtée. 

 
Marthe est occupée à servir le Seigneur, elle est certainement en train de lui préparer un 
bon repas, elle veut certainement l’honorer. Quand elle voit Marie aux pieds de Jésus, elle 
lui dit : « Seigneur, cela ne te fait-il rien que ma soeur me laisse seule pour servir ? Dis-lui 
donc de m'aider. » Elle considère que Marie n’est pas en train de s’occuper de ce qui est 
prioritaire. 
 
Le Saint-Esprit me montre que je suis bien souvent comme Marthe qui « s’inquiète et qui 
s’agite pour beaucoup de choses ». Le mot grec pour « s’agiter » est turbazo qui signifie 
« être troublé, inquiet ». Elle est affairée aux soins domestiques, le mot grec est 
« diakonia ». Dans ce monde qui va de plus en plus vite, nous avons souvent la tête 
troublée, agitée, remplie de choses et nous avons de la difficulté à nous arrêter pour 
passer du temps dans la présence de Dieu, lire Sa Parole, l’écouter. Nous sommes 
occupés à divers services qui remplissent notre emploi du temps. Pourtant, c’est 
primordial de s’efforcer d’entrer dans son repos et de prendre du temps pour 
communiquer avec Jésus. Marie, elle, a choisi la bonne part. Jésus était là et il fallait 
s’arrêter pour l’écouter. 
 
J’essaie de mettre cela en pratique. Dans les situations de la vie quotidienne, en classe 
avec mes élèves, à la maison avec mes enfants, je m’arrête et j’écoute le Saint-Esprit : 
que dois-je faire en ce moment ? Je remarque que cela m’apporte du repos. Cela ne 
signifie pas s’arrêter de travailler, mais simplement mettre les bonnes priorités. 
 
Dans Jean 12 :1-8 nous trouvons cette même Marie qui répand du parfum sur les pieds 
de Jésus. Nous allons simplement apporter ce que nous avons compris de cette histoire 
qui de nos jours nous semble spéciale. 
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Jean 12 : 1-8 
1 Six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie, où était Lazare, qu'il avait 
ressuscité des morts. 2 Là, on lui fit un souper; Marthe servait, et Lazare était un 
de ceux qui se trouvaient à table avec lui. 3 Marie, ayant pris une livre d'un parfum 
de nard pur de grand prix, oignit les pieds de Jésus, et elle lui essuya les pieds avec 
ses cheveux; et la maison fut remplie de l'odeur du parfum. 4 Un de ses disciples, 
Judas Iscariot, fils de Simon, celui qui devait le livrer, dit : 5 Pourquoi n'a-t-on pas 
vendu ce parfum trois cents deniers, pour les donner aux pauvres ? 6 Il disait cela, 
non qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce qu'il était voleur, et que, tenant 
la bourse, il prenait ce qu'on y mettait. 7 Mais Jésus dit : Laisse-la garder ce parfum 
pour le jour de ma sépulture. 8 Vous avez toujours les pauvres avec vous, mais 
vous ne m'avez pas toujours. 

 
La question que je me suis posée est : Pourquoi a-t-elle fait cela ? Jésus nous donne un 
indice. Il dit qu’elle a fait cela pour la sépulture de Jésus.  
 
Pour mieux comprendre, je vais vous expliquer comment étaient enterrées les personnes 
au temps de Jésus. (J’ai trouvé ces informations dans ce livre qui est très intéressant et 
que je recommande de lire. J’ai appris plein de chose.) 
 
Au temps de Jésus, les morts étaient déposés dans des tombeaux et emballés dans des 
bandelettes et des aromates. Du parfum était répandu pour rendre honneur au défunt et 
déguiser l’odeur de putréfaction pendant les rites funéraires. C’est pour cela qu’une 
pierre était roulé devant le tombeau afin de pouvoir aller à l’intérieur afin de pratiquer les 
rites du deuil. On comprend donc pourquoi dans Marc 16, Marie de Magdala et Marie 
mère de Jacques se posent la question comment elles vont rouler la pierre pour 
embaumer Jésus ou autrement dit, comment exécuter des rites funéraires. 
 
Si nous revenons à notre histoire, nous pouvons comprendre que Marie était déjà en train 
de rendre honneur à Jésus et de le préparer pour sa sépulture. Elle aimait écouter Jésus 
lui enseigner la parole et avec cela elle aurait aussi réalisé et compris qui était vraiment 
Jésus et peut-être même qu’il allait mourir dans peu de temps, comparé à certains de ses 
disciples qui ne l’avaient pas encore réalisé, comme on peut le lire dans Jean 16 : 16-33. 
 
Quand Jésus prend la parole, il annonce clairement sa mort à venir et que Marie a fait ce 
qu’elle pouvait à ce moment pour lui rendre honneur et le louer.  
 
A nouveau Marthe est en train de servir alors que Marie vient aux pieds de Jésus. A 
nouveau, Marie est accusée de ne pas mettre la bonne priorité ! Ce parfum coûte cher, il 
y aurait une meilleure manière de l’utiliser ! En tant que « bons suisses », comment 
aurions-nous réagi dans cette situation ? Aurions-nous réagi comme Judas qui avait 
l’amour de l’argent ? 
 
Pour ma part, j’aurais certainement considéré cela comme du gaspillage. Et pourtant, 
l’acte qu’elle a fait était un acte d’adoration et un acte prophétique, comme Micaël vient 
de le dire. Cela a eu une grande valeur pour Jésus. 
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Nous avons tendance à voir la situation de manière pragmatique, mais Jésus nous 
chamboule : il ne regarde pas à « ce qui se voit » mais au cœur. Le cœur de Marie lui fait 
plaisir. Notre cœur fait-il aussi plaisir à Jésus ? Connaissons-nous Jésus comme Marie ? 
Mettons-nous les bonnes priorités dans nos vies ? Est-ce que nous lui donnons le 
meilleur ? 
 
Prenons également cette histoire comme exemple pour continuellement louer Dieu. Par 
nos louanges, nos chants, nous faisons la même chose que Marie à fait à Jésus. Elle l’a 
fait aussi devant d’autres personnes. 
 
Nous lisons dans Luc 12 :8 que si nous confessons le nom du Seigneur devant les 
hommes il confessera aussi notre nom devant les anges de Dieu. Le numéro strong du 
mot « confesser »  veut dire aussi de « se déclarer l’adorateur de quelqu’un. »  
 
Ne craignons pas de confesser le nom du Seigneur devant les personnes de notre 
entourage et du monde, comme Marie l’a fait. 
 
Les 4 évangiles racontent l’histoire d’une femme qui répand du parfum sur Jésus. Dans 
Luc, il s’agit d’une autre femme, l’histoire ne se passe pas à la même période. Matthieu et 
Marc relatent la même histoire et plusieurs éléments semblent concorder avec l’histoire 
de Marie de Béthanie racontée par Jean, mais nous ne pouvons pas affirmer qu’il s’agit 
du même épisode car il y a quand même quelques différences. Toutefois, dans l’histoire 
de Matthieu et Marc, Jésus dit que partout où l’Evangile sera proclamé, on racontera ce 
que cette femme a fait.  
 
Ce verset souligne l’importance que Jésus porte à cette onction du parfum. Ce n’était pas 
une action sans importance qui ne nécessitait pas de s’en souvenir. Au contraire, cela 
signifie que cette femme a laissé une empreinte durable tant pour les hommes que pour 
Dieu. C’est le même numéro Strong que dans Psaume 112 : 6 qui dit que la mémoire du 
juste dure à toujours.  
 
Nous terminons avec une reproduction vidéo inédite de cet épisode de la vie de Jésus. 


